
 COMMENT
 LES ?SPOUTNIKS?
 SONT MONT?S AU CIEL
 LES RENDEMENTS RECORD DU GRAND
 BOND EN AVANT

 PRODUIRE plusieurs milliers de livres de
 bl?, des dizaines de milliers de livres de
 riz ou des centaines de milliers de livres

 de patates douces par mu (1 mu = l/15e d'hec
 tare), m?me aujourd'hui, alors que la science
 et les techniques agricoles atteignent un niveau
 de d?veloppement ?lev? : celui qui afficherait
 de tels r?sultats passerait pour un affabulateur.
 Pourtant, ? l'?t? 1958, dans Le Quotidien du
 Peuple, le journal qui fait alors autorit? en
 Chine, ces affirmations sont monnaie courante.

 Le lancement des ? spoutniks ?

 Le 8 juin 1958, Le Quotidien du Peuple an
 nonce la naissance du premier ? spoutnik ?l du
 grand bond en avant : une commune agricole
 du district de Suiping, dans la province du
 Henan, ? l'est de la Chine, est arriv?e ? tirer
 de ses champs exp?rimentaux quelque
 2 105 livres de bl? par mu. Ce qui correspond
 ? plusieurs fois le rendement national moyen
 et d?passe m?me le record mondial, qui ?tait,
 jusqu'alors, de 1 497 livres par mu.

 Quatre jours plus tard, les lecteurs n'ayant
 pas encore eu le temps de se remettre de leur
 ?tonnement, la commune de Suiping ?tablit un
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 nouveau record et annonce une production de
 3 530 livres par mu. Ce district ne d?tiendra
 toutefois ce titre qu'une semaine. En effet, d?s
 les moissons d'?t?, toutes les r?gions de Chine
 se mettent ? rivaliser pour lancer des ? spout
 niks ? toujours plus performants. Entre les pre
 miers jours de juin et la mi-novembre, Le
 Quotidien du Peuple et l'agence de presse
 Xinhua r?pertorient plus de 39 ? spoutniks ?
 agricoles. Les tableaux 1 et 2 (p. 62) pr?
 sentent les ? spoutniks ? les plus importants,
 c'est-?-dire ceux qui, ? l'?poque, exercent l'in
 fluence la plus grande.

 Le district de Macheng, dans la province
 du Hubei, au centre de la Chine orientale, d?
 tient un record qui lui vaut l'appellation de
 ? premier champ sous le ciel ?. Les reportages
 qui rendent compte de cet ?v?nement rappor
 tent que le riz y pousse si serr? qu'on peut faire
 rouler un uf ? sa surface sans qu'il s'enfonce.
 Pour illustrer cette densit?, un journaliste

 1. En 1957, la mise en orbite du premier spoutnik so
 vi?tique est v?cue comme le symbole de l'homme s'ar
 rachant ? l'attraction terrestre. Les Chinois, alors en
 pleine fr?n?sie du grand bond en avant, s'emparent de ce
 n?ologisme pour l'appliquer ? des proc?s-verbaux de ren
 dements hors norme. Le ph?nom?ne touche toutes les
 professions et industries, mais les exemples les plus frap
 pants concernent les c?r?ales : on salue sans cesse de
 nouveaux records. Le communiqu? paru au terme de la
 6e session du VIIIe Comit? central, qui s'est tenue ?

 Wuhan du 28 novembre au 10 d?cembre 1958, exprime
 les intentions du grand bond en avant : ? Notre grand
 bond en avant de 1958, dans le domaine agricole et in
 dustriel, est une grande r?alisation ? travers laquelle nous
 avons trouv? une voie rapide pour construire le socia
 lisme selon la formule "abondance, rapidit?, ?conomie"
 et, sur ce chemin royal, nous avons acquis une exp?rience
 consid?rable. ?
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 photographie m?me 4 enfants debout sur les
 ?pis2. Il faudra attendre septembre 2001 pour
 que, gr?ce ? un riz hybride de qualit? sup?
 rieure, la Chine ?tablisse v?ritablement le re
 cord mondial de 2 393 livres par mu.

 M?me s'ils sont le produit de ces champs
 exp?rimentaux que l'on met m?ticuleusement
 en place dans chaque localit? et m?me s'ils
 r?sultent des mesures de ? haute productivit? ?
 qu'on se targue partout de tester (en fait, rien
 d'autre que des semences de bonne qualit?
 avec un labourage profond, un semis dense et
 de l'engrais), les ? spoutniks ? ne sont qu'une
 ?norme mascarade. Une tromperie reposant sur
 deux m?thodes : soit on transplante dans le ter
 reau exp?rimental les c?r?ales arriv?es ? ma
 turation dans d'autres champs, soit on p?se
 plusieurs fois la m?me r?colte3.

 Mais le pire c'est que cette tricherie ne s'ar
 r?te pas aux manipulations effectu?es dans les
 champs exp?rimentaux : afin d'?tre pr?sent?e
 ? l'?chelle nationale, la production c?r?ali?re
 moyenne de 1958 se voit tr?s s?rieusement
 gonfl?e. Ainsi, ? la fin de l'ann?e, sur la base
 des chiffres communiqu?s par les provinces,
 le Comit? central annonce une production glo
 bale de 8 500 milliards de livres. En r?alit?,
 celle-ci n'est que de 4 000 milliards de livres4.
 Les provinces ont, pour 8 d'entre elles, exa
 g?r? leurs r?sultats de plus de 100 %, la fraude
 atteignant 195 % dans le cas de la province du
 Gansu et 177,5 % dans celui de la province du
 Henan [Li 2001].

 Exemplaires des processus d'exag?ration
 qui affectaient alors diff?rents domaines, les
 ? spoutniks ? c?r?aliers sont une manifestation
 concr?te du grand bond en avant. Les cher
 cheurs ont pourtant longtemps n?glig? le

 ph?nom?ne des ? spoutniks ? parce qu'ils s'in
 t?ressaient davantage aux causes profondes du

 mouvement qu'?tait le grand bond en avant,
 lanc? officiellement en mai 1958, soit trois

 mois avant la cr?ation des communes popu
 laires, et qui avait pris la forme d'une mobili
 sation g?n?rale visant ? atteindre des objectifs
 de r?coltes c?r?ali?res et de production d'acier
 d'une ambition d?mesur?e.

 Les ?tudes des sp?cialistes de la Chine pri
 vil?gient aujourd'hui encore la question des
 origines de cette campagne. Qui a lanc? le
 grand bond en avant ? Quels sont les fonde
 ments du syst?me qui se met alors en place ?
 Dans un premier temps, c'est en soulignant la
 volont? et le pouvoir de Mao Zedong que les
 chercheurs chinois et occidentaux ont r?pondu
 ? ces questions : c'est sa folie, d'autant plus
 grande que nul n'osait le contredire, qui aurait
 conduit ? celle du grand bond en avant.
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 2. Images du Peuple (Renmin huabao), vol. 9, 1958.

 3. C'est ? la commune populaire de Hongqi du district
 de Huanjiang dans la province de Guangxi qu'est revenu
 le ? spoutnik ? ? plus haut rendement de riz. Voici ce
 qu'on peut lire ? son sujet : ? Ils ont replant? 18 m? de
 paddy presque m?r sur un seul champ d'un peu plus de
 1 mu. Mais le rendement moyen n'?tant que de 685 li
 vres, ?a ne faisait encore que 13 000. Pour devenir un
 vrai ? spoutnik ? haut rendement ?, il ne leur restait plus,
 au moment du pesage, qu'? r?cup?rer les c?r?ales d?j?
 pes?es et ? les pr?senter ? nouveau ? la pes?e. Apr?s
 plusieurs passages, ils ont eu leurs 130 000 livres.?
 [Liang 2002 : 26]

 4. Voir Les c?r?ales dans la Chine contemporaine
 (Dangdai Zhongguo de liangshi gongzuo), P?kin,
 Zhongguo shehui kexueyuan chubanshe, 1988, p. 105.



 Lu Huilin

 Tableau 1. ? Spoutniks ? ? haut rendement de bl?

 Date  Lieu  Production
 (en livres/mw)

 16 juin  commune de Xingguang,
 district de Gucheng, province du Hubei

 4 535

 23 juin  commune de Xianfeng,
 district de Gucheng, province du Hubei

 4 689

 7 juillet  commune de Heping,
 district de Xiping, province du Henan

 7 320

 22 septembre  ferme d'?tat de Disaihenke, district de Qaidam
 Pendi, province du Qinghai

 8 586,6

 Tableau 2. ? Spoutniks ? ? haut rendement de riz

 Date  Lieu  Production
 (en livres/raw)

 18 juillet  commune de Lianban,
 district de Minhou, province du Fujian

 5 806

 25 juillet  commune de Guihu,
 district de Boyang, province du Jianxi

 9 195

 31 juillet  commune de Chunguang,
 district de Yingcheng, province du Hubei

 10 591

 13 ao?t  commune n? 1 de Xijiangyuan,
 district de Macheng, province du Hubei

 36 956,7

 5 septembre  district de Lian,
 province du Guangdong

 60 437

 18 septembre  commune de Hongqi, district de Huanjiang,
 province du Guangxi

 130 435
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 Dans les ann?es 1960 et 1970, avec la r?
 volution culturelle, on commence ? s'int?
 resser aux contradictions entre les dirigeants
 du Comit? central [Mac Farquhar 1974], ?
 l'instabilit? de la position de Mao lui-m?me et
 aux cons?quences pratiques des luttes internes
 que traverse le Parti. Et, dans les ann?es 1990,
 on ?tudie les m?canismes institutionnels qui
 pr?sident la d?finition des orientations politi
 ques, point sur lequel portera la r?flexion de
 David Buchanan [1991]. Pour cet auteur, le
 grand bond en avant est surtout le fruit d'une
 lutte n?e des int?r?ts divergents des diff?rentes
 cat?gories de bureaucrates.

 M?me si leurs approches et leurs conclu
 sions diff?rent, ces analyses ont en commun
 d'interroger la politique men?e au plus haut
 niveau, comme s'il suffisait d'identifier les
 causes pour en deviner les cons?quences. C'est
 pourquoi, dans ce texte, nous souhaitons
 mettre l'accent sur le processus concret et lo
 calis? du ? lancement des "spoutniks" ?.

 Il s'agit, d'une part, de pallier le m?pris
 dans lequel les ?tudes pr?c?dentes ont tenu la
 question de la mise en application des direc
 tives politiques venues du gouvernement cen
 tral ; et, d'autre part, de tenter de montrer que
 certains actes - qui semblent ne d?couler que
 de facteurs ext?rieurs - n'ont de sens que si
 on tient compte des contextes dans lesquels ils
 se sont d?roul?s, ce qui, souvent, apporte un
 ?clairage nouveau sur les causes auxquels on
 les attribue.

 Des pressions qui se r?percutent
 d'un ?chelon ? l'autre

 ? De l'outrance le vent na?t quand on va pres
 sant ?, comme le dit un proverbe chinois. Les

 mat?riaux dont nous disposons aujourd'hui
 permettent d'affirmer que cette formule refl?te
 assez fid?lement la mani?re dont s'est effectu?

 grand bond en avant.
 L'expression ? grand bond en avant ? ap

 para?t pour la premi?re fois le 13 novembre
 1957, lorsque, dans un editorial intitul? ? Mo
 biliser le peuple tout entier pour discuter des
 quarante programmes nationaux et donner un
 nouvel ?lan ? la production agricole ?, Le Quo
 tidien du Peuple appelle ? critiquer la pens?e
 conservatrice ? droiti?re ? et ? ? faire un grand
 bond en avant sur le front de l? production ?.

 En mai 1958, un nouveau pas est franchi : lors
 de la r?union de la 2e session du VIIIe congr?s
 du Parti, des dispositions sont prises qui permet
 tront aux instances officielles de faire appliquer
 le ? grand bond en avant ?. La pression exerc?e
 alors par le Comit? central sur les provinces ayant

 d?j? ?t? trait?e dans de nombreux travaux
 [Bo Yipo 1991 ; Domenach 1995 ; Teiwes et
 Sun 1999], nous nous int?resserons ici aux
 niveaux inf?rieurs.

 Observons le cas du Yunnan, une province
 frontali?re du sud-ouest de la Chine, qui n'en
 tend pas rester ? la tra?ne pour ce qui est du
 lancement des ? spoutniks ?. Le 19 juin 1958,
 le Bureau du travail agricole du comit? pro
 vincial fait passer une consigne dans laquelle
 il est clairement annonc? que l'on attend de
 hauts rendements :

 Pour vaincre la superstition, pour encou
 rager le peuple ? imaginer et ? r?aliser,
 ainsi que pour toujours bondir plus avant,
 il faut un nombre important de t?moi
 gnages attestant de rendements tr?s
 ?lev?s, lesquels sont ? ?tablir au niveau
 des unit?s de travail [...]. Il faut lancer
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 64  des ? spoutniks ? : c'est tr?s important
 pour combattre la superstition et stimuler
 le moral.

 Le 6 juin, toutefois, au cours d'une conf?
 rence t?l?phonique, ce Bureau avait intim? aux
 districts l'ordre ? d'?radiquer, en mati?re
 d'id?ologie, les drapeaux gris et blancs, soit
 les sceptiques, les ind?cis et les attentistes ?.
 Et, parall?lement, les districts avaient obtenu
 l'autorisation ? d'organiser sur place des mee
 tings et d'arracher les drapeaux blancs5 ?,
 c'est-?-dire de d?noncer les localit?s les moins

 performantes et d'en destituer les responsables
 [Lu 2004]. ?manant du niveau provincial, ces
 directives ?taient relay?es par les pr?fectures
 et les districts.

 Au mois d'ao?t, le comit? du Parti de la
 pr?fecture de Chuxiong tient une r?union
 d'?valuation. ? cette occasion, et ? titre de
 comparaison, le district de Yao'an est pr?sent?
 comme ? mod?le de haut rendement ? pour
 sa production de 10 000 livres de riz et
 100 000 livres de ma?s par mu. Le Comit? exi
 gera alors des autres districts qu'ils ? l'?tu
 dient et le prennent pour r?f?rence ?.

 Le 10 septembre, le Comit? r?unit une
 commission de contr?le des quotas de produc
 tivit? et, dans le m?me temps, ?met une direc
 tive qui informe chacun de ce qu'il doit
 ? vaincre la superstition, faire des miracles et
 lancer des "spoutniks" pour surpasser le reste
 du pays ?. Cette directive engage les districts
 ? lancer de tels ? spoutniks ? et pr?cise :

 L? o? des flanchements seront observ?s,
 un drapeau blanc sera arrach? au niveau
 du gouvernement et du Comit? du Parti
 du district [L? 2004: 186].

 Deux jours avant la conf?rence t?l?pho
 nique du Bureau du travail agricole du comit?
 provincial, soit le 17 juin 1958, sur d?cision
 des autorit?s provinciales de la pr?fecture de
 Dali, un drapeau blanc avait ?t? arrach? dans
 l'un des districts de la pr?fecture, ce qui si
 gnifie que les dirigeants de cette pr?fecture
 avaient ?t? limog?s, ce qui mettait en p?ril la
 survie et le statut politique des responsables de
 la pr?fecture. Dans le m?me temps, un groupe
 de contr?le constitu? de 4 ?quipes avait ?t? en
 voy? dans cette pr?fecture pour ?valuer la pro
 duction industrielle et agricole de ses 15 villes
 et districts.

 Sous la pression de ce drapeau blanc, les
 autorit?s de la pr?fecture avaient imm?diate
 ment convoqu? les secr?taires de Parti de tous
 les districts : ceux-ci avaient annonc? un plan
 qui allait relancer la production et avaient ? cet
 effet lanc? une sorte de comp?tition qui allait
 opposer les districts ; ces derniers avaient
 m?me sign? des accords de concurrence et
 s'?taient lanc? des d?fis. Qui plus est, apr?s
 une ?valuation comparative, les 15 villes et
 districts s'?taient vu d?cerner des drapeaux
 rouges, bleus ou blancs, ce qui leur permettait
 d'afficher publiquement leurs m?rites respec
 tifs [L? 2004 : 438].

 5. Le ? drapeau blanc ?, formulation due ? Mao Zedong,
 d?signe la pens?e conservatrice et arri?r?e de la classe
 bourgeoise. ? Arracher les drapeaux blancs ?, c'est ?li
 miner cette pens?e, soit par la simple critique, soit en
 mettant les gens en arr?t de travail ou en les limogeant.
 Pendant toute la p?riode du grand bond en avant, l'in
 fluence de l'id?ologie ?tait extr?mement forte, aussi,
 quelle que soit la m?thode employ?e, cela se soldait, ?
 tous les niveaux, par de violentes attaques contre les ca
 dres.
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 Si les ?chelons sup?rieurs font peser un tel
 poids sur les districts, c'est cependant bien aux
 niveaux inf?rieurs qu'il faut agir pour atteindre
 les objectifs fix?s. Mais chaque ?chelon de la
 cha?ne administrative se prot?ge en annon?ant
 des objectifs allant bien au-del? des souhaits
 exprim?s par le niveau sup?rieur ou en annon
 ?ant des chiffres ? l'?gal de ceux des autres
 entit?s territoriales de m?me niveau : il en r?

 sulte que des demandes totalement irr?alistes
 parviennent au niveau le plus local, ? savoir
 celui qui est charg? d'organiser concr?tement
 la production. D'o? les situations quelque peu
 surr?alistes observ?es un peu partout et les m?
 thodes, apparemment persuasives mais en r?a
 lit? brutales, utilis?es pour parvenir ? des
 r?sultats.

 Ainsi, dans le district de Yincheng, dans la
 province du Hubei, tous les directeurs de coo
 p?ratives et secr?taires des branches r?gionales
 du Parti du canton A sont convoqu?s et pri?s
 de donner de pr?cieux conseils pour soutenir
 le lancement exp?rimental d'un ? spoutnik ?
 de patates douces. Ordre est donn? de produire
 une patate de 10 000 livres. Chacun doit pos
 tuler. Celui qui parviendra ? faire pousser cette
 gigantesque patate se verra d?cerner le titre de
 ? travailleur mod?le ? et ce non seulement au
 niveau du canton mais au niveau du district.

 Les 150 participants ne peuvent s'emp?cher
 de remarquer que, ? leur ?ge et depuis qu'ils
 travaillent, jamais ils n'ont vu de patate
 d'un tel poids. Vu l'atmosph?re politique de
 l'?poque, si personne n'ose s'inscrire, per
 sonne n'ose pr?senter la moindre objection. La
 r?union d?bute un matin ? 6 heures et se pour
 suit jusqu'au lendemain matin, ? 5 heures. Une
 journ?e et une nuit s'?couleront ainsi sans que

 personne ne mange ni ne se repose. Tous les
 participants ayant faim et froid et ?tant plus
 qu'?puis?s, c'est le secr?taire Zhang, de la coo
 p?rative de Riyue, qui finira par se porter can
 didat [Chen 2005].

 Du Comit? central aux provinces, des pro
 vinces aux pr?fectures, des pr?fectures aux
 districts, des districts aux cantons (ces der
 niers deviendront des communes populaires
 apr?s septembre 1958), et ainsi de suite
 jusqu'au niveau le plus bas, ? savoir celui des
 coop?ratives (les futures brigades et ?quipes
 de production des communes populaires), la
 pression se fait toujours plus forte. Apr?s deux
 mille ans de r?gime imp?rial, deux impor
 tantes modifications s'inscrivent dans la
 cha?ne du pouvoir gouvernemental apr?s
 1949. Ces modifications m?ritent de retenir
 notre attention.

 La premi?re modification permet au parti
 communiste chinois d'introduire un niveau de

 contr?le suppl?mentaire, un niveau inf?rieur ?
 celui du district : il s'agit du canton, qui c?dera
 ensuite la place ? la commune populaire. La
 deuxi?me modification permet au Parti
 d'exercer un contr?le politique et administratif
 ? un niveau inf?rieur au niveau le plus bas de
 la hi?rarchie administrative, ? savoir le niveau
 villageois. Bien s?r, m?me si les cadres des
 coop?ratives villageoises ne sont pas officiel
 lement des fonctionnaires d'Etat, il existe une
 relation de hi?rarchie ?vidente entre eux et les

 responsables des cantons. Mais, maillons inf?
 rieurs de la cha?ne, c'est sur ces cadres des
 coop?ratives villageoises que s'exercent les ul
 times pressions administratives, pressions
 qu'ils vont, ? leur tour, r?percuter sur les
 masses paysannes.

 '?5
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 66  L'histoire ne permet pas les suppositions et
 il est impossible de la r??crire. Cependant,
 suivre de temps ? autre les pr?ceptes de Max

 Weber [1949 : 165] et remettre en cause les
 faits accomplis avec des ? what if ? peut ?tre
 d'un grand profit dans l'explication des
 sciences sociales.

 Si Mao Zedong avait ?t? l'empereur Qian
 long et s'il avait projet? de lancer un grand
 bond en avant dans la Chine du XIXe si?cle,
 que se serait-il pass? ? Apr?s la fin du r?gne
 de Kangxi (1662-1722), les souverains de la
 derni?re dynastie imp?riale, celle des Qing, ont
 tent? de renforcer leur contr?le sur la soci?t?

 rurale par le syst?me du baojia, ? savoir la
 r?partition de la population en groupes de 10
 puis de 100 familles dirig?s par un respon
 sable. Mais celui-ci est rest? ? l'?tat de projet
 jusqu'? la fin de la dynastie (1911). Dans la
 r?alit?, les campagnes ?taient soumises ? des
 hobereaux divers, chefs de clan et dirigeants
 locaux en tous genres. On peut donc affirmer
 que, m?me si Mao avait pu mobiliser l'appa
 reil bureaucratique de l'?poque, il n'aurait pu
 exercer de pression directe ? un niveau inf?
 rieur ? celui du district.

 Que se serait-il pass? s'il avait ?t? un autre
 Tchang Ka?-chek et s'il avait projet? de lancer
 son grand bond en avant pendant la premi?re
 moiti? du XXe si?cle ? Nous savons que le gou
 vernement de la r?publique s'est efforc?
 d'ajouter au pouvoir politique un niveau inf?
 rieur ? celui du district et que, ? partir de 1933,
 la r?organisation des baojia a permis au gou
 vernement de progresser sur la voie de l'infil
 tration dans la soci?t? rurale.

 Le nouveau syst?me allait restreindre l'au
 torit? traditionnelle des responsables locaux et

 donner naissance ? des ? courtiers d'entre
 prise ? [Duara 1988]. Mais leur influence
 r?elle ?tant limit?e, le Guomindang, c'est
 ?-dire le parti nationaliste alors au pouvoir, a
 d? renoncer ? utiliser ces courtiers autant qu'il
 l'aurait souhait? pour contr?ler les campagnes
 chinoises. On peut donc imaginer que Tchang
 Ka?-chek aurait pu avoir une influence plus
 grande que Qianlong dans les campagnes mais
 qu'il n'aurait pas pu remporter le m?me succ?s
 que Mao Zedong dans la Chine de 1950.

 Les cadres ruraux du grand bond en avant

 Les ?tudes qui privil?gient le probl?me de
 l'origine du grand bond en avant ont, tout na
 turellement, mis l'accent sur l'extr?mit? sup?
 rieure de la cha?ne gouvernementale que nous
 venons de d?crire, qu'il s'agisse de Mao Ze
 dong lui-m?me ou des principaux dirigeants de
 l'?tat. Mais, comme nous avons tent? de le

 montrer plus haut avec notre jeu de supposi
 tions, c'est l'?tat de la soci?t? locale qui
 oriente, dans une tr?s large mesure, la mise en

 uvre effective des directives politiques.
 Nous cesserons de nous int?resser au sommet

 de la cha?ne gouvernementale pour nous int?
 resser davantage ? son autre extr?mit? : celle que
 constituent les cadres ruraux de base.

 Jamais, sous les Tang, les Song, les Yuan,
 les Ming ou les Qing, on n'a entendu
 parler d'un m? qui donne 1 000 livres. Et
 cette grande gueule de directeur de la
 coop?rative pr?tend lui en arracher
 1 100 !6

 6. ? Exemples types de l'organisation du grand bond en
 avant pour la production agricole ?. Manuel ?tabli sous
 la direction du Comit? central, 1958 p. 10.
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 Telle est la r?action exprim?e en 1958 par
 des paysans du Hubei, leur mani?re de se mo
 quer des cadres de leur coop?rative et de leurs
 objectifs de rendement des champs de riz. Une
 r?action r?v?latrice de ce que, en g?n?ral, les
 paysans pensent des ? spoutniks ? c?r?aliers :
 se fondant sur leur exp?rience de cultivateurs
 ou simplement sur le sens commun, ils ne peu
 vent croire aux objectifs annonc?s.

 Prenons l'exemple de la coop?rative de He
 ping, du district de Xiping, dans la province
 du Henan, qui s'est fix? une production de
 7 320 livres de bl? par mu. Le travail de pr?
 paration n?cessaire pour atteindre cette cible
 revient ? une petite ?quipe de 9 personnes,
 presque toutes membres du Parti, et qui exp?
 rimentent toutes sortes de techniques de semis
 serr?, de labourage profond et d'engraissage.
 Les paysans du coin n'y croient pas :

 Quand on laboure en profondeur, le froid
 ab?me les plants. Trop de fumier les
 br?le. Trop d'arrosage les noie. Et si on
 s?me trop serr?, ?a devient de la steppe
 [Zhang 2004].

 Comment faire accepter de tels objectifs par
 plusieurs centaines de milliers de paysans,
 consid?r?s comme ? conservateurs ? sur le
 plan id?ologique d?s qu'ils manifestent leur
 scepticisme ? Comment les inciter ? travailler
 au lancement du ? spoutnik ? ? C'est l? le
 premier probl?me auquel sont confront?s les
 cadres ruraux.

 Aussi, pour r?soudre ce probl?me, on a re
 cours, dans toutes les r?gions, ? la technique des
 ? d?bats ?. Au d?but de l'ann?e 1958, par
 exemple, apr?s avoir fix? pour objectif 1 500 li
 vres de riz par mu dans l'ann?e, les cadres ruraux

 de base du district de Liling, dans la province
 du Hunan, au sud de la Chine, ? organisent un
 grand d?bat avec toute la population ?. Le
 comit? de Liling rapporte :

 Gr?ce ? ce grand d?bat auquel a pris part
 90 % de la population adulte, o? on a rai
 sonn? faits ? l'appui, et qui a dur? un peu
 plus d'un mois, l'id?e des mesures et du
 plan ?tabli par le district a fait peu ? peu
 son chemin dans la population [...]. Selon
 nous, le processus du grand bond en avant
 est surtout un processus de d?bat. Tant
 que la pens?e conservatrice ? droiti?re ?
 n'est pas ?radiqu?e, que l'id?ologie capi
 taliste n'est pas r?fut?e, nous ne pouvons
 pas appliquer le principe selon lequel il
 faut produire davantage, plus vite, et de
 fa?on plus ?conomique7.

 Cette m?thode a ?t? encore plus employ?e
 dans le district de Yanggu, dans la province du
 Shanxi, au nord de la Chine : ? ? grande af
 faire, grand d?bat ; ? petite affaire, petit d?bat ;
 de toutes choses il faut discuter ?, y dit-on pour
 r?sumer les exp?riences du grand bond en
 avant8. Ces pr?tendus d?bats ne permettent au
 cunement de confronter des faits et des raison

 nements : ils r?v?lent une langue de bois
 largement dict?e par le climat politique.
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 7. ? Comment notre district a pu atteindre l'objectif des
 1 000 livres de riz pr?coce ? ? (Women zenmyang
 shixian zaodao qianjin xiande ?). Rapport r?dig? par le
 Comit? du parti communiste du district de Liling,
 Changsha, Hunan renmin chubanshe, septembre 1989,
 p. 56.

 8. ? Assumer la direction politique, faire des bonds sur
 tous les plans ? (Zhengzhi guanshi, qianmen yuejin).
 Rapport r?dig? par le Comit? du parti du district de
 Yanggu, Jinan, Shandong renmin chubanshe, 1958 p. 10.
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 68  Lors de l'un de ces soi-disant d?bats, des
 paysans de la coop?rative de Heping, dans le
 district de Xiping, ont exprim? des doutes
 quant aux objectifs fix?s : ils ont aussit?t ?t?
 tax?s de conservatisme, accus?s d'attentisme,
 de scepticisme et d'opportunisme. Ce vocabu
 laire, emprunt? au plus haut dirigeant, Mao Ze
 dong en personne, ? colle ? aux individus des
 ?tiquettes politiques, et ces ?tiquettes n'ont
 d'autre destination que d'effrayer la population
 rurale. L'attribution de l'une de ces ?tiquette
 peut m?me conduire en prison. Aussi, par prag
 matisme, ? contrec ur et pour ?viter le
 ? d?bat ?, de nombreux paysans finissent par
 ne pas r?agir. Ce qu'illustre de fa?on imag?e un
 po?me burlesque des campagnes du Guangxi :

 Un cadre en r?union, ?a l?che des vents
 et ?a sent pas bon.
 Pendant le d?bat, tu dis que ?a va aller,
 mais la r?union termin?e, fini de rigoler9.

 Souvent, pour que les ordres soient ex?
 cut?s, on utilise la force ou des brimades,
 dont le proc?d? est d'humilier ceux qui se
 montrent r?ticents : on peut leur mettre un
 bonnet d'?ne sur la t?te, les maquiller
 comme des acteurs d'op?ra, leur coller une
 affiche dans le dos ou les faire d?filer dans
 les rues. On peut aussi recourir ? des repr?
 sailles mat?rielles, comme la soustraction de
 ? points-travail ? (une unit? qui servait ? cal
 culer le travail fourni, donc les gains), une
 diminution du salaire, une r?duction de la ra
 tion alimentaire. On a m?me parfois recours
 aux ch?timents corporels : des r?calcitrants
 sont pass?s ? tabac, condamn?s ? l'agenouil
 lement disciplinaire, et peuvent m?me ?tre
 pendus.

 Ainsi, dans la commune populaire de Sanli,
 du district de Nanling, dans la province de
 l'Anhui, au cours du printemps 1959, sur les
 698 cadres que compte la commune, 110 frap
 pent, ligotent ou pendent des habitants. Dans
 les brigades de production, 25 des 39 cadres
 commettent des exactions, ce qui est le cas
 aussi de 71 des 535 responsables des ?quipes
 de production. Au total 239 personnes subis
 sent des violences.

 Pour punir les paysans, la m?thode la plus
 courante est la privation de nourriture.
 D'apr?s les statistiques d'une brigade de la
 commune de Sanli, qui compte en tout
 1 181 membres, 273 personnes sont condam
 n?es ? des r?ductions alimentaires10. Ce qui a
 toujours des cons?quences dramatiques. En
 1959, on enregistre 94 tentatives de suicide
 dont 86 seront fatales ; 39 de ces tentatives sont
 directement li?es aux conditions de travail
 qu'imposent les cadres11. Un document, dat?
 de d?cembre 1960 et ?manant de la commis

 sion de supervision du Comit? du parti
 communiste de la province du Hunan, r?v?le
 que, depuis 1959, dans le seul district de

 9. ? Le Guangxi dans la Chine contemporaine ?
 (Dangdai Zhongguo de Guangxi), P?kin, Dangdai
 zhongguo chubanshe, 1992, p. 94.

 10. Cf. ? Rapport d'inspection sur les manquements ? la
 discipline d'une partie des cadres et membres du Parti de
 la commune populaire de Sanli dans le district de Nan
 ling ?, 1959. Archives du district de Nanling, province
 de l'Anhui, catalogue g?n?ral n? 1, fichier 231.

 11. Cf. ? Rapport d'inspection sur les cas de suicide pen
 dant la premi?re moiti? de l'ann?e dans le district de
 Nanling ?, 1959. Archives du district de Nanling, pro
 vince de l'Anhui, catalogue g?n?ral n? 1, fichier 231.



 Les rendements record du grand bond en avant

 Qiyang, 928 d?c?s sur 2 556 sont imputables
 aux exactions commises par les cadres :
 56 personnes ont ?t? battues ? mort ou br?l?es
 vives, 102 ont ?t? accul?es au suicide, 216 sont
 mortes de faim et 554 sous la torture [Luo
 2003 : 196-197].

 M?me si les cadres ruraux de base ne sont
 pas des paysans ordinaires, ils n'ont n?anmoins
 pas chang? de statut et restent des villageois.
 Comment alors peuvent-ils en arriver ? frapper
 leurs semblables, au point parfois de les tuer ?
 Sans l'ombre d'un doute, la pression venue
 d'en haut y est pour beaucoup.

 En 1958, quand, ? Taiping, une commune
 populaire du district de Mo, dans la province
 du Hunan, plusieurs mu de riz mont?s en ?pis
 et, presque arriv?s ? maturit?, sont arrach?s
 pour ?tre replant?s sur 1 seul et unique mu,
 exploit que la publicit? pr?sente comme le
 ? mu de 10 000 livres ?, un drapeau blanc d?
 signe les cadres qui n'ont pas collabor? de
 fa?on assez active. Sur l'ensemble de la
 commune, 35 cadres sont ainsi publiquement
 identifi?s - donc mis en p?ril - dont 12 mem
 bres du Parti et 7 membres de la Ligue de la
 jeunesse. Sur les 20 membres du Parti que
 compte une brigade de la commune, 4 sont cri
 tiqu?s et sanctionn?s [Zhuo 1993 : 308].

 Quand les cadres ruraux de base ne colla
 borent pas, les repr?sailles peuvent ?tre encore
 plus lourdes. Pendant le grand bond en avant,
 certains cadres sup?rieurs du district de Linz
 hang, dans la province du Hebei, sont ainsi
 convoqu?s et somm?s de pr?senter un rapport
 sur l'?tat de la production. ? cette ?poque, ce
 qu'il convient de faire c'est soit ? franchir le
 Fleuve bleu ? (produire 800 livres par mu) soit
 ? d?passer le Fleuve jaune ? (produire

 400 livres par mu). Ceux qui pr?sentent alors
 un compte rendu conforme ? la r?alit? s'atti
 rent les foudres des dirigeants et, en l'espace
 d'une nuit, dans quatre villages, tous les cadres
 ruraux sont arr?t?s12.

 La pression hi?rarchique mise ? part, c'est
 gr?ce ? leur biographie que l'on peut
 comprendre l'extr?misme dont les cadres ru
 raux de base ont fait preuve lors du grand bond
 en avant.

 Avant 1949, les personnalit?s qui diri
 geaient les campagnes chinoises ?taient
 presque toujours issues de familles riches. Les
 archives de la South Manchuria Railway
 Company (Chemins de fer de l'Est chinois)
 montrent clairement que, dans le nord de la
 Chine, le cacique villageois (appel? shoushi ou
 huishou ou dongshi) ?tait souvent celui qui
 poss?dait le plus de terres et que, souvent, il
 venait d'une famille ais?e de paysans moyens
 riches ou riches [Gamble 1963 ; Huang 1986].
 Ces dirigeants locaux ?taient appel?s ? agents
 protecteurs ? [Duara 1988] :

 Ils s'identifiaient plus au village naturel
 qu'au pouvoir exog?ne [Huang 1986 :
 251-252].

 De son c?t?, par le biais des baojia, des
 milices villageoises et d'autres instances semi
 officielles, l'?tat avait tent? de contr?ler la so

 ci?t? rurale [Wang et Chang 2005]. L'histoire
 des Qing et de la R?publique nous apprend
 toutefois que, non seulement ces organisations
 avaient ?t? incapables de contourner les

 '?9

 12. ? Cinquante-sept ans de comptabilit? attestent les vi
 cissitudes du village de Dongying dans le district de Linz
 hang ?, Le Quotidien du Hebei, 30 mai 2005.
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 70  pouvoirs locaux, mais qu'elles ?taient, de sur
 cro?t, devenues leurs instruments ou leurs
 s?ides13. La r?volution communiste ayant bou
 levers? cette structure traditionnelle, il en est

 r?sult? d'importants changements dans la
 composition des dirigeants villageois. Sous la
 pouss?e du processus r?volutionnaire - au plus
 tard, au moment de la r?volution agraire de
 1951 - les leaders qui, jusqu'alors, occupaient
 une position centrale dans la soci?t? tradition
 nelle, ont, soit fait l'objet de r?pressions, soit
 ?t? mis sous surveillance et remplac?s par des
 paysans pauvres, qui ne d?tenaient, aupara
 vant, qu'un statut marginal au sein des villages
 [Hinton 1980].

 Prenons pour exemple le district de Nan
 ling, dans la province de l'Anhui. D'apr?s un
 rapport d'inspection datant de juin 1951, 71 %
 des 1 588 cadres du district sont alors d'an
 ciens ouvriers agricoles, c'est-?-dire des per
 sonnes originaires de divers villages et
 auxquels, avant 1949, des exploitants ont pro
 pos? des contrats de plus ou moins longue
 dur?e. Ces anciens ouvriers agricoles occupent
 ?galement la quasi-totalit? des postes de pr?
 sidents et vice-pr?sidents des associations pay
 sannes14.

 En 1958, une brigade de ce m?me district
 compte 19 membres du Parti15, dont 16 sont
 issus de familles de paysans pauvres ou

 moyens pauvres ; 3 seulement viennent de la
 paysannerie moyenne16.

 Du point de vue tant de la position sociale
 que de la personnalit?, les cadres ruraux de
 base d'apr?s la r?volution ont de nombreux
 points communs avec les chefs de baojia de la
 p?riode r?publicaine. Les uns et les autres
 ?taient souvent issus de familles pauvres,

 moyennes tout au plus, et, parfois, ils ?taient
 sans emploi [Wang 1995 : 36]. Il pouvait s'agir
 d'individus de peu de scrupules, d'o? l'ab
 sence de consid?ration dont ils jouissaient
 avant 1949.

 D?s les ann?es 1940, on a commenc? ? se
 moquer en Chine du mouvement paysan, qua
 lifiant celui-ci de ? mouvement de canailles ?,

 une all?gation que Mao Zedong a cherch? ?
 r?futer dans son ? rapport d'inspection sur le
 mouvement paysan dans le Hunan ? tout en
 admettant que ceux qui avaient ?t? ? anoblis ?
 par les associations paysannes cr??es dans les

 13. Depuis les Qing post?rieurs, l'?lite de la soci?t? ru
 rale avait acc?l?r? son exode vers les villes. La fondation

 de la R?publique, et surtout ? l'exp?dition du Nord ? de
 1920 et la r?volution agraire qui s'en est suivie, ayant
 exacerb? ce ph?nom?ne, les courtiers d'entreprise, des
 potes locaux et hobereaux corrompus, sont peu ? peu
 devenus les principaux acteurs de la sc?ne politique
 [Duara 1988]. Mais la soci?t? rurale pouvant se pr?senter
 comme ? un plateau de sable ?parpill? ? [Chen 2005], le
 contr?le qu'ils exer?aient sur la communaut? ?tait assez
 limit?.

 14. Cf. ? Rapport d'inspection sur une commune clas
 sique ? (Guanyu dianxing she de diaocha baogao), 1951.

 Archives du district de Nanling, province de l'Anhui,
 catalogue g?n?ral n? 1, fichier 145.

 15. Bien s?r les cadres ruraux n'?taient pas tous mem
 bres du Parti, mais, d?s ann?es 1950 aux ann?es 1970,
 la politique ?tant au c ur de tout, le Parti a, sans l'ombre
 d'un doute, repr?sent? la fraction la plus puissante et la
 plus active de la soci?t? rurale.

 16. ? Petit fichier d'inscription des membres du Parti de
 la grande brigade de Shuguang ? (Shuguang dadui dan
 gyuan jianming dengjibiao), 1958. Archives du district
 de Nanling, province de l'Anhui, catalogue g?n?ral n? 1,
 fichier 776.
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 r?gions contr?l?es par le parti communiste
 avant 1949 ?taient, pour certains, ? chauss?s
 de souliers ?cul?s, une ombrelle en lambeaux
 ? la main et d?s uvr?s [...] des gens qui enfi
 lent une veste de soie pour aller jouer leur ar
 gent aux cartes et ne font jamais rien de
 s?rieux ?.

 Apr?s son accession au pouvoir, le Parti se
 montre de plus en plus exigeant. Un membre
 d'une ?quipe de travail uvrant pour la r?
 forme agraire se souvient de la r?pulsion
 qu'inspirent alors ? ses coll?gues les nouveaux
 dirigeants locaux, que tous traitent de ? cos
 sards ?, c'est-?-dire de fain?ants. Cette ?quipe
 de travail recherche des activistes, qui, plus
 pr?cis?ment, seraient des ouvriers agricoles
 suffisamment honn?tes pour prendre la t?te du

 mouvement. Mais la plupart de ces ouvriers ne
 sont pas tr?s fins : comme ils ont parfois du

 mal ? s'exprimer et manquent souvent d'au
 dace, l'?quipe de travail doit finalement se
 tourner vers les ? cossards ? [Zhang 2002].
 Ceux-ci sont d?peints comme des individus qui
 aiment g?n?ralement ? se la couler douce ?, ne
 veulent pas se fatiguer ? travailler dans les
 champs, des individus pr?ts ? faire fi de toute
 relation de parent?, de voisinage ou d'amiti?
 d?s l'instant o? cela sert leurs int?r?ts. Pour se

 faire bien voir du pouvoir, ils peuvent se livrer
 ? des actes d'une vilenie dont la plupart des
 paysans auraient honte.

 Si le parti communiste s'accommode de tels
 individus, c'est parce qu'il tire profit de leur

 manque de scrupules et de la hardiesse dont
 ils font preuve lorsqu'il s'agit de faire appli
 quer les directives officielles. C'est cette atti
 tude qui, dans le village des Lin, dans la
 province du Fujian, au sud de la Chine,

 permettra aux fr?res Wu Ming et Wu Liang,
 au service du Guomindang et des Japonais, de
 passer de la position de paysans peu consid?r?s
 ? celle d'individus sup?rieurs [Huang 1989].
 ? Wugong, dans la province du Hebei, un cer
 tain Zhang Duan, connu pour sa f?rocit? et sa
 cruaut?, pourra, malgr? sa condition d'illettr?
 sans le sou, devenir en quelques semaines chef
 de la milice populaire et, par la m?me occa
 sion, le bras droit du secr?taire Geng Changsuo
 [Friedman, Pickowicz et Seiden 1991].

 L'ombre de ces personnages plane au-dessus
 de tous les mouvements sur lesquels le parti
 communiste s'est appuy? pour r?former les
 campagnes.

 Les cadres villageois ne sont bien s?r pas
 tous des ? cossards ?, mais, dans le climat po
 litique de l'?poque, leur aplomb est tr?s ap
 pr?ci? de leurs sup?rieurs. Dans un rapport
 d?non?ant les manquements ? la discipline
 dont se rendent coupables certains cadres, un
 inspecteur du district de Nanling, dans la pro
 vince de l'Anhui, ?crit en 1959 :

 Ils [les dirigeants de la commune] inci
 tent et forcent souvent les cadres [des bri

 gades et ?quipes de production] ? frapper
 les habitants. Ceux qui sont capables de
 le faire sont qualifi?s de ? progressistes ?,
 pr?ts ? int?grer le Parti. Les autres, sou
 vent critiqu?s et humili?s, sont trait?s de
 l?ches, d'apathiques et de complaisants.
 Pour cette seule raison certains ont ?t?

 r?voqu?s et oblig?s de rendre leur carte17.

 Dans ces conditions, m?me les cadres les
 plus corrects, ceux qui avaient la confiance du

 17. Voir note 15.
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 72  peuple, devaient, de temps ? autre, faire
 comme les ? cossards ? s'ils voulaient
 ?chapper aux sanctions.

 Pendant le grand bond en avant, c'est sur
 ces cadres villageois que s'exerce la pression
 des ?chelons administratifs sup?rieurs. Ils pr?
 sident au mouvement du lancement des
 ? spoutniks ? que nous avons d?crit plus haut,
 et si on attendait auparavant des rendements
 tr?s ?lev?s, ceux que l'on exige d?sormais d?
 fient l'imagination. Aussi, dans chaque r?gion
 de Chine, les cadres se lancent-ils dans l'ex
 p?rimentation de m?thodes ? hors norme ? afin
 d'accro?tre la production.

 La premi?re de ces m?thodes consiste ? re
 tourner la terre en profondeur :

 Pour labourer, on creusait d'abord un
 profond sillon en bordure du champ, puis
 on le remplissait en en suivant un autre,
 parall?le. On progressait par roulement
 [Xu 2002].

 Dans certains endroits on retourne jusqu'?
 plus de 3 m?tres de terre. C'est un travail
 ?norme et, parce que la terre meuble se re
 trouve enfouie avec le sol brut ? la surface, la
 fertilit? du sol est diminu?e.

 La deuxi?me m?thode consiste ? ?pandre
 beaucoup d'engrais. Comme il est fr?quent, ?
 l'?poque, d'irriguer avec du bouillon de viande
 de chien, ces animaux disparaissent presque
 enti?rement des campagnes chinoises18. Dans
 la seule r?gion autonome de Zhaotong, dans le

 Yunnan, o? r?sident des minorit?s nationales,
 130 000 chiens sont abattus [L? 2004]. On voit
 ?galement des gens d?molir leur maison pour
 bonifier la terre avec le pis? des murs :
 115 136 b?timents sont ainsi ras?s dans le

 district de Ningxiang, dans le Hunan ; 1 b?ti
 ment en moyenne pour pr?s de 2 familles, une
 maison ?tant compos?e de plusieurs b?timents
 [Liu 2004].

 La troisi?me m?thode consiste ? trans
 planter pr?cocement les pousses de riz. Dans
 certains endroits, on inonde les champs d?s que
 la ? f?te du printemps ? est pass?e, mais, les
 temp?ratures ?tant trop basses pour que les
 pousses puissent germer, la population doit
 remplir des pots et des casseroles d'eau bouil
 lante qu'elle verse sur les pousses pour les r?
 chauffer. De plus, il faut r?quisitionner toutes
 les couvertures et courtepointes pour les dis
 poser de mani?re ? ce que les plants soient
 prot?g?s du vent [Zhuo 1993 : 23].

 Si de telles mesures paraissent aujourd'hui
 absurdes, elles sont courantes ? l'?poque. Elles
 sont en partie dues ? certains traits de caract?re
 que l'on attribue aux cadres ruraux de base que
 nous avons mentionn?s plus haut : une per
 sonne qui est en bas de l'?chelle sociale et bien
 peu consid?r?e dans son village aura tendance
 ? voir, dans une collaboration avec les forces
 gouvernementales, l'occasion d'acqu?rir une
 autre position sociale : elle sera d'autant plus
 encline ? laisser de c?t? les usages sociaux, la
 morale ou les ? sentiments humains ? qui r?
 gissent les relations entre les individus.

 L'espace d'action politique
 des cadres ruraux de base

 Plus qu'un simple jeu de chiffres, le lancement
 des ? spoutniks ? c?r?aliers correspond ? un
 projet de travaux syst?matiques incluant les

 IS. Le Quotidien du Peuple, 1er septembre 1958.
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 mesures d'accroissement de la productivit?
 que nous venons d'?voquer.

 Absurdes pour la plupart, ces mesures ne
 peuvent que ruiner le peuple travailleur : al
 lant ? rencontre du bon sens paysan, elles
 portent atteinte ? ses int?r?ts. D'o? lesdits d?
 bats et autres m?thodes coercitives auxquelles
 les cadres recourent pour s'assurer la colla
 boration et la participation des larges masses
 populaires. Mais ce serait distordre la v?rit?
 historique et mal interpr?ter l'espace d'action
 politique des cadres ruraux de base que d'en
 d?duire qu'au cours du processus les paysans
 ne se sont soumis, sous la pression, qu'au
 terme d'une farouche r?sistance. Comme nous

 l'avons fait remarquer plus haut, ces cadres
 poss?dent de nombreux points communs avec
 les chefs de baojia de l'?poque r?publicaine,
 tant par leur position sociale que par les sp?
 cificit?s de leur caract?re. Mais, sur le plan de
 l'espace d'action politique, on observe deux
 diff?rences, et de taille.

 En premier lieu, la structure du pouvoir
 n'est plus la m?me dans les campagnes. De
 puis la fin des Qing, l'?lite de la soci?t? rurale
 a acc?l?r? son exode vers les villes. Une ten

 dance exacerb?e par ? l'exp?dition du Nord ?
 de 1920 et par la r?volution agraire qui s'en
 est suivie, avec, pour r?sultat, que les chefs de
 baojia, tyranneaux locaux et autres courtiers
 d'entreprise endossent peu ? peu le r?le d'ac
 teurs principaux sur la sc?ne politique [Duara
 1988]. Les organisations populaires tradition
 nelles - claniques ou religieuses - sont cepen
 dant toujours pr?sentes et constituent une force
 dont ces nouveaux venus doivent tenir compte.

 Les dirigeants locaux du grand bond en
 avant disposent, comparativement, d'un espace

 d'action politique bien plus ?tendu. En dehors
 des organes du Parti, de l'?tat, et des cadres
 ruraux de base eux-m?mes (qui sont soutenus
 par les premiers), les campagnes ne comptent
 plus aucune force organis?e apr?s 1949.

 Voici comment le secr?taire Zhang, de la
 coop?rative de Riyue, dans le Hubei, a accept?
 la t?che exp?rimentale consistant ? faire
 pousser une patate douce de 10 000 livres. D?s
 son retour au village, il a convoqu? les comit?s
 et les cadres pour discuter de la mani?re dont
 il allait mener ? bien son projet : il pr?voyait
 d'ass?cher le r?servoir qui se trouve au centre
 du territoire de la coop?rative, de mobiliser
 tous les membres de la coop?rative pour trans
 planter dans ce r?servoir le bl?, le millet, les
 navettes et les pois ; apr?s quoi il envisageait
 d'y ?pandre 5 000 livres de tourteaux de soja
 et 250 000 kilos de purin et d'y planter un pied
 de patate unique, qui, surveill? par les 100 per
 sonnes affect?es ? ses soins, finirait par at
 teindre le poids d?sir?.

 La nouvelle affola les paysans : comment
 cultiver le riz si le r?servoir est tari ? Ils all?rent

 supplier le p?re et les deux oncles du secr?taire
 pour qu'ils interviennent personnellement au
 pr?s de lui et fassent obstacle au projet. Les
 vieillards se rendirent chez le secr?taire et lui
 ass?n?rent :

 Les autres ont refus? de postuler, mais
 toi, il a fallu que tu fasses l'int?ressant.
 Tu es un idiot ! Gaspiller toute cette
 ?nergie et ces ressources pour une grosse
 patate [...]. Les champs vont ?tre jaunes.
 En plus, il est absolument impossible
 qu'une patate p?se 10 000 livres. Tout le
 monde dit que tu es le roi des imb?ciles :
 renonce ? cette exp?rience [Chen 2005].
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 74  Et le projet avorta.
 Dans les mat?riaux que j'ai pu lire sur le

 grand bond en avant, il m'est rarement arriv?
 de tomber sur des cas de figure o? les masses
 populaires font front avec succ?s contre un
 projet de ? spoutnik ?. En apparence, le pou
 voir d'action politique du cadre concern? a,
 cette fois, ?t? limit?, mais cet ?pisode refl?te
 pr?cis?ment le d?clin des forces tradition
 nelles : l'organisation clanique a disparu et on
 ne peut plus compter que sur l'autorit? indivi
 duelle des patriarches. Cet exemple montre, a
 contrario, ? quel point la vacance laiss?e par
 les organisations populaires, religieuses et cla
 niques entre autres, a ?largi le champ d'action
 politique des cadres ruraux de base.

 Mais ce n'est pas tout. Les paysans ont
 chang?. Pour eux, le passage aux coop?ratives
 puis aux communes populaires a ?t? ressenti
 comme une perte du droit de propri?t?, laquelle
 a abouti ? un rel?chement du lien que les pay
 sans entretenaient avec la terre et les cultures,
 et, progressivement, ceux-ci se sont ?loign?s
 de la notion de responsabilit? individuelle.
 Voici comment un paysan moyen riche d?crit
 ce processus :

 Les coop?ratives agricoles socialistes
 nous ont pris nos terres et nos b ufs ; les
 communes ont confisqu? nos c?r?ales et
 nos porcs19.

 Pendant le grand bond en avant, les pay
 sans, qui avaient d?j? perdu leurs terres, leurs
 instruments de travail et autres mat?riaux de

 production, devaient faire un effort suppl?
 mentaire alors qu'ils pouvaient difficilement
 garder pour eux ne serait-ce que des objets
 d'usage courant20.

 Dans de telles conditions, ils sont vite de
 venus indiff?rents ? tout ce qu'ils ne pouvaient
 directement contr?ler. Un laboureur qui ab?me
 ses outils, c'est inconcevable : le ph?nom?ne
 est pourtant monnaie courante ? l'?poque. Dat?
 de 1961, un rapport d'inspection effectu? dans
 le district de Nanling, dans la province de
 l'Anhui, nous apprend :

 On ne ramasse m?me pas le bidon d'huile
 renvers?. Personne ne prend soin des ou
 tils : les gens en perdent autant qu'ils en
 utilisent. Quand ils sont ab?m?s, ils ne les
 r?parent pas. S'ils manquent de bois pour
 faire du feu, ils les font br?ler. Tout ?a
 cause bien des dommages. Dans la bri
 gade de Xinyi de la commune populaire
 de Sanli, par exemple, 30 % des charrues
 sont perdues ou d?t?rior?es ; 47 % des
 herses, 62 % des norias. Impossible de
 faire le compte des d?g?ts pour les outils
 de plus petite taille21.

 19. ? Directive du Comit? du Parti pour la province du
 Yunnan au sujet du lancement du mouvement de recti
 fication du style de travail de la soci?t? bas? sur la lutte
 et l'?ducation socialiste ? (Zhonggong Yunnan shengwei
 guanyu kaizhan yi liang tiao doalu douzheng he shihuiz
 huyi jiaoyu weigang de zhengshi zhengfeng yundong de
 zhibiao), 10 novembre 1959.

 20. Bo Yipo [1991 : 757], qui assumait ? l'?poque la
 charge de vice-pr?sident, se rem?more ainsi les effets de
 la ? production collective ? : ? Si on trouvait de l'argent
 on l'attribuait, des objets on les transf?rait, une maison
 on la rasait, des c?r?ales on les emportait. ?

 21. ??tude sur certains probl?mes relatifs aux
 communes populaires ? (Guanyu renmin gongshe ruogan
 wenti de diaocha), 1960, Archives du district de Nanling,
 province de l'Anhui, catalogue g?n?ral n? 1, fichier 426.
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 Se nourrir est alors la seule et unique pr?oc
 cupation des paysans. Comme disent ceux de
 Macheng, dans le Hubei :

 Aujourd'hui tout est ? toi comme ? moi.
 Tout, m?me les gens, appartient au gou
 vernement. La seule chose qu'on pos
 s?de, c'est les aliments une fois qu'on les
 a dans le ventre !22

 Ceux de Nanling affirment :

 Quand on sert le riz, plus rien ne compte :
 si j'en ai pas assez, ton bol devient le

 mien23.

 D'ailleurs l'important c'est de savoir si on
 aura de quoi se remplir le ventre, car, m?me si
 th?oriquement les c?r?ales qui poussent dans
 les champs reviennent ? tous, les temps sont
 si troubl?s et la d?limitation des b?n?fices tel

 lement fluctuante que tout cela para?t bien loin.
 Pendant l'automne et l'hiver 1958, quand

 la production de l'acier bat son plein on r?
 quisitionne les travailleurs les plus vigou
 reux ; aussi, quand vient le temps de la
 moisson, ceux qui sont encore disponibles
 n'ont pas la force physique n?cessaire. En de
 nombreux endroits, une fois le fauchage ef
 fectu?, la r?colte reste entass?e et pourrit sur
 place. Ailleurs, on arrache les patates douces
 ? la charrue : l'essentiel pourrit dans la terre
 mais chacun estime avoir fait son devoir
 [Zhuo 1993 : 176, 213 et 223].

 Il suffit de se rappeler la mani?re dont la
 petite paysannerie est attach?e ? toute source
 de revenu qui lui permet de survivre - un bout
 de terre, un b uf de labour ou une maison -
 pour r?aliser l'?tendue du champ d'action po
 litique qui s'offre alors aux cadres ruraux face

 ? des paysans atomis?s et plac?s dans une si
 tuation d'impuissance sans pr?c?dent.

 Conclusion
 Dans son Apologie pour l'histoire ou m?tier
 d'historien, Marc Bloch nous conseille de nous
 m?fier de ? l'idole des origines ? :

 Dans le vocabulaire courant, les origines
 sont un commencement qui explique. Pis
 encore : qui suffit ? expliquer. L? est
 l'ambigu?t?, l? est le danger [1992 : 26].

 Au si?cle des Lumi?res, les id?es se propa
 geaient plus vite que les maladies infectieuses,
 mais Bloch note qu'une contagion suppose deux
 choses : des microbes et un terrain. Que la subs
 tance pathog?ne du grand bond en avant soit
 venue de Mao ou des bureaucrates au pouvoir, peu
 importe. Si la soci?t? n'avait pas ?t? d?sorganis?e
 et si la terreur n'avait pas ?t? relay?e de fa?on
 efficace ? chaque niveau de l'administration, ja
 mais il n'aurait pu d?ferler avec une telle puis
 sance sur le pays. Comme le dit encore Bloch :

 Le ch?ne na?t du gland. Mais ch?ne il de
 vient et demeure seulement s'il rencontre

 des conditions de milieu favorables, les
 quelles ne rel?vent plus de l'embryologie
 [ibid. : 28].
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 22. Archives du district de Macheng, province du Hubei,
 fichier n? 1, r?f?rence 502, 13 d?cembre 1960.

 23. ? R?union des cadres de troisi?me niveau tenue au

 mois de janvier 1961 sous l'autorit? du Comit? du district
 de Nanling pour le contr?le de l'application de la poli
 tique ? (Nanling xianwei 1961 nian yuanyue sanji ganbu
 hui guanyu guanche zhengce qingkuand de jiancha),
 1961, Archives du district de Nanling, province de
 l'Anhui, catalogue g?n?ral n? 1, fichier 383.
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 76  Examinant le r?le jou? par les cadres ruraux
 de base dans le lancement des ? spoutniks ?,
 ce texte a abord? la question, jusqu'ici n?
 glig?e, de la mise en uvre concr?te des me
 sures politiques. Ces cadres, pris dans le
 raz-de-mar?e contraignant des pressions admi
 nistratives qui se renfor?aient au fur et ? me
 sure qu'on descendait dans la cha?ne politique,
 n'ont pas h?sit?, pour se prot?ger, ? aggraver
 une situation d?j? marqu?e par son caract?re
 d?raisonnable et injuste.

 Pour aller plus loin, nous pourrions dire que
 si ces cadres n'ont pas rencontr? de r?sistance

 mais ont, au contraire, pu imposer ? la soci?t?

 rurale la tourmente que l'on sait, c'est parce
 que les changements intervenus depuis la r?
 volution leur avaient ouvert un immense
 champ d'action politique, et, surtout, parce que
 le personnage auquel ils ?taient confront?s
 n'avait plus rien du paysan traditionnel : de
 plus en plus impuissants et apr?s avoir ?t?, ?
 plusieurs reprises, spoli?s de leurs droits de
 propri?t? les paysans avaient perdu tout lien
 avec un quelconque int?r?t ?conomique. Aussi,
 dans ces circonstances particuli?res, ils ont
 simplement tent? de survivre.

 Traduit du chinois par Sylvie Gentil
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 R?sum?
 Lu Huilin, Comment les ? spoutniks ? sont mont?s au
 ciel. Les rendements record du grand bond en avant
 ? travers l'?tude du lancement de ? spoutniks ? agricoles
 qui visent ? obtenir des rendements record durant le grand
 bond en avant de 1958, l'auteur s'int?resse au r?le que
 les cadres ruraux de base ont jou? dans ce mouvement
 de comp?tition nationale. Soumis aux pressions

 Abstract
 Lu Huilin, How "Sputniks" Fly: Record Crops during
 the Great Leap Forward
 This study of the launching of "agricultural sputniks" for
 obtaining record crops focuses on the role played by low
 level rural officials during the Great Leap Forward in
 1958. Under pressure from administrative authorities - a
 pressure exercised from the top downwards on all levels
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 78  administratives, qui, de haut en bas, s'exercent ? tous les
 ?chelons de la hi?rarchie, ces cadres ont ?t? entra?n?s
 dans une spirale de surench?re qui les a conduits ? im
 poser aux foyers paysans d'atteindre des objectifs tou
 jours plus irr?alistes. Face ? cette d?mesure, les
 protagonistes concern?s n'ont pu faire autrement que de
 tricher. Les paysans ont ?t? incapables de s'opposer ?
 ces cadres villageois auxquels, pourtant, ils n'accordaient
 que peu de consid?ration en raison de l'incomp?tence
 dont ils faisaient preuve.

 Mots cl?s
 cadres ruraux de base, comp?tition, grand bond en avant,
 tricheries, ? spoutniks ? (rendements record)

 in the hierarchy - these officials were caught up in a
 spiral of making overestimates. This led them to force
 peasant households to reach objectives ever farther from
 reality. To meet these disproportionate demands, pea
 sants could but cheat. They were unable to oppose village
 authorities even though they had little esteem for them
 because of their proven incompetence.

 Keywords
 low-level rural officials, competition, Great Leap For

 ward, cheating, "agricultural sputniks" (record crops)
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